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Eau Vive Internationale a organisÃ© conjointement avec l'AutoritÃ© de dÃ©veloppement intÃ©grÃ© des Ã‰tats du Liptako-Gourma,
le PÃ´le Eau de GenÃ¨ve et l'Observatoire citoyen sur la gouvernance et la sÃ©curitÃ© (OCGS), une table ronde des acteurs
et leaders locaux sur l'eau comme vecteur de paix au Sahel du 2 au 4 juin 2021 Ã  Ouagadougou.






Dans un contexte de crise sÃ©curitaire dans la zone des trois frontiÃ¨res entre le Mali, le Burkina Faso et le Niger, est
devenue source de pression sur les points d'eau pour les hommes, les animaux, les productions agricoles, halieutiques
et industrielles, exacerbant les tensions communautaires. Les Ã©changes Ã  bÃ¢tons-rompus entre les responsables et
reprÃ©sentants des communautÃ©s coutumiÃ¨res et religieuses et les reprÃ©sentants des bailleurs de fonds ont permis Ã  tous
les participants de faire sept principales recommandations. Il s'agit d'accorder plus d'importance Ã  l'eau, promouvoir le
dialogue, le partage, la solidaritÃ©, la bonne gouvernance autour des points d'eau ou des amÃ©nagements hydrauliques
pour favoriser la paix, le dÃ©veloppement et prÃ©venir les conflits d'eau qui se multiplient Ã  la faveur de la crise sÃ©curitaire ;
d'assurer un meilleur accompagnement des communautÃ©s en les impliquant directement Ã  travers des mÃ©canismes de
financements souples et directs qui tiennent compte des spÃ©cificitÃ©s des communautÃ©s afin que celles-ci continuent
vÃ©ritablement de jouer leur rÃ´le d'acteurs du dÃ©veloppement local en cette pÃ©riode de crise sÃ©curitaire exacerbÃ©e oÃ¹ les
Ã‰tats Ã©prouvent du mal Ã  assurer leurs missions rÃ©galiennes du fait du terrorisme ; de crÃ©er une meilleure coordination
entre les diffÃ©rents intervenants du secteur de l'eau pour plus d'efficacitÃ© dans les actions sur le terrain. Selon le dÃ©lÃ©guÃ©
gÃ©nÃ©ral de Eau vive internationale, Jean Bosco BaziÃ©, la mise en commun des efforts et moyens des Ã‰tats pour rÃ©aliser
des infrastructures d'eau peut favoriser la paix autour de ces ouvrages, Ã  l'image du barrage de Manantali au Mali qui
profite Ã  plusieurs pays voisins sans problÃ¨mes.Â "Quand on met ensemble nos ressources pour rÃ©aliser une
infrastructure, les risques de crises sont minimisÃ©s", a-t-il dit. L'Ã‰mir du Liptako dans la rÃ©gion du Sahel du Burkina Faso,
Ousmane Amirou Dicko, et le chef du canton de Tera dans la rÃ©gion de Tillaberi, Hamidou Niandou, ont apprÃ©ciÃ©
positivement la tenue de cette table ronde et ont prÃ´nÃ© le dialogue Ã  tous les niveaux et entre les diffÃ©rentes
communautÃ©s, les Ã‰tats et les bailleurs de fonds. Le secrÃ©taire exÃ©cutif de l'AutoritÃ© de dÃ©veloppement intÃ©grÃ© des Ã‰tats
du Liptako-Gourma (ALG), Saidou Oua, a dÃ©clarÃ© :Â "Cette zone des trois frontiÃ¨res est devenue l'Ã©picentre de
l'insÃ©curitÃ©, mais nous ne devons pas abandonner les populations Ã  elles-mÃªmes. Nous devons leur redonner espoir."
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